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Un nouveau voyage se prépare,  
des nouvelles du Burkina,  
notre travail effectué en Suisse… 
 
Campagne 2005 
 
Un nouveau voyage se prépare pour cet automne. 
Il se déroulera du 10 au 25 septembre et permettra 
de former 70 paysans dans 2 villages : à Zanghogo  
où nous dépasserons dans ce village le cap des 100 
paysans formés, et à Benda-Toéega, un nouveau 
lieu où nous transfèrerons peut être notre station 
d’essai. C’est un village situé à 30km à l’ouest de 
Ouagadougou. C’est la première fois que nous 
donnerons un cours dans ce lieu.  
 
En effet, l’école biblique qui abritait notre station 
d’essai désire prendre en main le développement 
agricole selon les principes que nous proposons. 
Nous sommes réjouis de cette initiative et espérons 
qu’un jour la production de lait, au côté de 
l’amélioration des champs sera au rendez-vous. 
Nous sommes toujours disponibles pour leur appo 
 
rter conseil et aide technique. 
 
 
 
 
 
Formation des premières agricultrices dans 
le projet 
 
Un groupe de sept femmes sera formé cette année 
à Zanghogo. Le but de cette formation n’est pas de 
voir les femmes se mettre à faire le travail à la 
place des hommes, mais de leur permettre de 
développer leur propre entreprise autonome. Les 
femmes sont très performantes dans toutes sortes 
de petits commerces. Nous nous réjouissons pour ce 
début qui répond à une demande venant d’elles-
mêmes. 
 
La famine 
 
Cette année nous avons une grande inquiétude 
concernant la période de « soudure » (le temps où 
le grenier est vide et la prochaine récolte n’est pas 
encore là). En effet, les mauvaises récoltes de 
l’année dernière, dues à la sécheresse et au ravage 
des criquets, provoquent une envolée des prix. Ceux 
des céréales ont augmenté de 40% ce qui est 
énorme quand on est déjà à la limite de la survie. 
Rappelons-nous qu’à notre époque encore, nous 
vivons l’insupportable réalité de la mort de 24'000 

personnes par jour dans le monde à cause de la 
faim, soit l’équivalent d’un « tsunami » tous les 15 
jours. L’amélioration des techniques agricoles dans 
les Pays du Sud doit rester ou redevenir une priorité 
d’une aide durable au développement. 
 
Mady Ouédraogo, notre coordinateur africain 
 
Durant la saison sèche, il a régulièrement sillonné 
la campagne pour rencontrer les paysans afin de les 
conseiller et de les encourager. Il leur fournit 
également l’aide nécessaire pour acheter la 
première génisse.  
Actuellement il organise les séminaires de 
l’automne, prépare les commandes d’outils 
fabriqués sur place (manches de faux, fourches etc). 
Dieudonné Bargo, président bénévole de Jéthro 
Burkina, l’épaule dans sa tâche. 
 
Contacts avec le Centre écologique Albert 
Schweitzer (CEAS). 
 
Depuis l’année dernière, des contacts se sont créés 
avec le CEAS situé près de Ouagadougou. De plus, 
cet hiver, nous avons eu le plaisir de rencontrer 
Elisée Ouédraogo, ingénieur agronome du CEAS-

Burkina, lors de son passage en Suisse pour un débat 
sur les OGM (organismes génétiquement modifiés). 
Il nous a fourni une intéressante documentation 
concernant le fumier composté. Les rendements 
agricoles peuvent passer de 1'000 à 1'700 kg à 
l’hectare. La pratique généralisée de cette méthode 
pourrait donc passablement contribuer à résoudre 
les problèmes de famine au Burkina. 
Nous demandons à Dieu de nous ouvrir les portes 
pour rendre ce combat contre la faim et la pauvreté 
toujours plus efficace. 
 
Claude-Eric Robert, président 

Femme démontrant sa facilité et son désir de manier la faux 

C.E. Robert avec un paysan heureux bénéficiant de vos dons 



Le travail effectué en Suisse 
 
C’est enthousiasmant de voir l’évolution du projet 
sur le terrain ! Ces principes marchent, ils portent 
du fruit. Ils répondent aussi à un réel besoin et leur 
application simple est accessible à chacun. 
Forts de ces constatations, nous pensons que Jéthro 
peut encore aller plus loin. Aller plus loin dans 
l’enseignement de ces méthodes à une plus grande 
échelle sur le terrain et dans le perfectionnement 
de ces pratiques agricoles. Nous aspirons à former 
des formateurs qui eux-mêmes iront former les 
paysans. Nous pensons aussi qu’il est possible de 
développer d’autres projets, parallèlement au 
nôtre, comme celui de produire du biogaz à partir 
du fumier, par exemple. 
Cela nécessite un plus grand investissement en 
temps et en argent. Nous désirons toutefois aller à 
notre rythme, sans brûler les étapes. Mais nous 
savons que le projet Jéthro est appelé à grandir. 
 
Pour grandir, il est nécessaire de communiquer la 
vision autour de nous. C’est à cela que nous nous 
sommes attelés, depuis le début de cette année, en 
réalisant un dépliant, un site Internet et un dossier 
de présentation de l’association Jéthro, grâces aux 
efforts conjugués de Mathias Pineau et Jacques 
Lachat. Ils sont en voie d’achèvement. Nous vous 
en reparlerons dans notre prochain courrier. 
 
Parlons finances ! 
 
En 2004, nous avons eu 28'157 frs d’entrées, dont 
26'391 frs provenant de dons et 1'766 frs de la 
vente de jus de pommes et d’artisanat. Nos 
dépenses se sont élevées à 20'755.- frs. 20'291 frs 
ont été utilisés directement au Burkina pour la 
formation, le matériel, le subventionnement des 
génisses, le salaire, les frais du coordinateur et les 
frais liés à la station d’essai. 464 frs ont couverts 
nos frais administratifs en Suisse. 
L’année passée se solde donc par un bénéfice de 
7'402 frs. Ce bon résultat, c’est à vous que nous le 
devons et nous aimerions profiter de vous 
remercier pour votre fidélité et votre générosité ! 
 
Dans notre dernière lettre de nouvelles, nous vous 
indiquions que le budget 2005 serait d’environ 
30’000 frs. A cela, nous avons encore choisi 
d’ajouter 10’000 frs.  Cette somme est prévue pour 
l’achat d’un terrain et pour le développement de 
notre station d’essai. Nous pensons en effet que la 
sélection et le croisement de bovins afin d’obtenir 
une race qui puisse donner suffisamment de lait et 
de la viande de bonne qualité est une clé pour la 
suite du développement du projet. Nous désirons 
nous donner les moyens de réussir cette étape 
cruciale. 
Dans ce budget, sont compris aussi les frais 
engendrés par la publication du dépliant, du dossier 
de présentation, du site Internet et les lettres de 
nouvelles. Bien que ces frais soient réduits un 
maximum, nous aurions à cœur de trouver des 

parrainages par des entreprises (imprimeries ?) ou 
des privés  afin de couvrir ces postes-là de manière 
à ce que l’argent de nos donateurs puissent 
continuer de profiter directement au travail en 
Afrique. Si vous connaissez des personnes ou si 
vous-même êtes intéressé par un tel parrainage, 
merci de nous contacter.  
 
 
Nous vous invitons aussi à le faire si vous désirez en 
savoir plus sur notre travail ou si vous avez des 
remarques ou des suggestions concernant nos 
activités. 
 
 
L’équipe de Jéthro vous souhaite à tous un bel été 
et l’on se retrouvera cet automne, au retour du 
voyage de formation. 
 
Jacques Lachat, caissier 
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PS1 : La verdure des photos trompent : pendant 6 mois de l’année 
la campagne est plus que sèche. Rien ne pousse à l’image de 
notre période hivernale jurassienne. L’art de la fenaison prend 
alors tout son sens. 
 
PS2 : Le bulletin de versement n’est pas une sollicitation financière 
mais une simplification s’il vous tient à cœur de nous aider.  


